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Tr*? <w*i 

n 

ce <J» y t W v o y » y imi? T+-m--p^iV,.* wom 
reJ?*ifc.'jeaparfïnander à ses arani de .oter 

lion, qu'il déclare ne pas être sérieuse. Ses aœi> 
et lui no sortimut pas du Cong-Kis sans avoir 
voté !'adhé*i-ot#^ia»ternatioiuite communiste. 

LONGUE 
(fOIJLT, que lion aboBée 1» débat dons l'igao-
innce <JJ» 
jrra nd reg 

MH. 
délibérer ce maJj/n. 

•c 1 ,S\0k '(' I -4ç l'At». HH le Dirtetear 
du « PopuÈke ta ê Jlrme avec raison tjne la ques
tion d'^ibtÊÊti a -ia-^itt*- inlonialioiiale «T-est 
pus exempte de lojule -équivoque et d'obfi usité 
Les milj^a.\.j»ajisun3.,ne. tjrtnt «M» atan twparéy 
i l . dansn: paye. Je, théorie de la dictature de 
Mccou n"a^Uf,égi disculév sérieusement. Cette 
Fédération pende ^u'H faut renvoyer la quv*--
lion a un examen plus approfondi des orjjaiiî?a-
îions et propose de rtunir dans trois moi* tm 
I ma» "Pi"*1 T*IH i > w p » * i « » e • «•«••» 
justifiée. Les Fédéra!ions départementales n'ont 
|»-r J-H" "" U>M*e eoéâiiaiisiiiii» «le. cause } elles 
Wilf.Tiif •rate dans les «taliite ile MOSOOH, les 
ir»é*pc(p(>i!W «yadàcaux Gravent être *tjbardon-
USk. ¥>y& f-'roupenients chinâestine. I.» majorité 
cfù Parti a vote dans Ja confusion et l'équivoque 
et elle ignore les conséqunnrri du aon -vote.. 
Toutefois la demande de la Fédération de l'Ain 
vient trp*> tard. .» _ -

L'cpii&B- de -Lougu* a'«*U pc*n4- *art*«jee 
par BLLM, qui soutient Ja motion de _la l'éjjé-^ 
ration de l'Ain, car c'est pour lui, qu'on accuse 
à totj.fljfc-ij» .dv-tliej'cl»1"' une scission, l'occa
sion "ôlftW- i-fampemneT à la dernier.» chance de 
sauiiar IVfoilé, 

CSSunè"ou "pouvait s'y attendre, 1» motion 
iTntj»>irtj«mcnt eut reptuÉwrn à sa ins levée» à 
une grosse majorité. 

X % : Saitjbat ouvre le feu 
MlFvJBST-f* l*1 premier la parole dans 1« dls-

r̂ŝ iOm Ĵ rneYa»**. ' 
.< peux points, dit-il, sont à retenir des s*-

ftfrarioiTs. des i4êlé~«és des diverses, Fédéra
tions : d'abord l'enthousiasme M i lequel 
cMes oiU «****e*lù la motion.*'*dh«sioo à l i n -
ternalioriale de Moscou, enthousiasme qu on 
i/ewt-eeiiCRUer «aaAs qu'on «e »pei»l nier. Ensui-
m*M (Wti)rrès jrfes «dees nouvelle* J;ui« Ja po
pulation des campagnes^ Mais si le Parti adhè
re à *a 3e ratera* Ifcmale, quelles seront Je» 
aoMsé^jenws juatkfiics de soc vote ? Com-
meM appt*quei<ez-\ous vos nisoiïuUons r U 
«W» loeJgtempa qo'on parle de révolution, et 
q*'rai la •répare 4 » . , 

Sembat parle ensuite de -Guesde, du Comité. 
ée ^frèie tréaérate constitue ;w.ec M. Bi>i.-u*d, et 
4rf touiiiaat vers les.jeanes. il leur dit : " Vous 
*r*£. It**»r ie Parti à i» discrétion de tout 
4$oave*ecineiit qui aora besoin, comme, au 
eteraie* «ier Mai, d'avoir uo- cottp de force, 
et de montrer ainsi sa poierne. Vous a+lez don
ner des armes aux CJouver.iieimenl» de réaction 
et au/'pi'Tq"6'5-' f ° " irt'lorfotnîit violemment 
su? les twucs de la gatiobe). 
mC's»k vous qui l*ur <l<«inez des armes en ce 

mwwuit, ai*.iiAPP0PORT. 
r-Cii autre dé?é(ruc ajout*-: « Vous légitime» 
|»jr*i»*t>c« les. pour suites 1 » 
. sfeMÏAT, iraperturbaiWe, continue : « wotre 

é t ^ w 'M i c IOUS ia*)i»tr«îr quej péril voua 
allez nver pour le Piirtr. 
"•J& Ç*N,W» dit-W, qu'une dernière conséquen-

<>o.d« unbe- *<jte ne îtiit que vous serviez les 
calculs' de la bourgeoisie. Le g.iies patron et la 
batcgvcof i t «M-i* à la J{ei"»fe par la cri-se finan
cière et industrielle n'ont plus qu'un espoir : 
y m r>lu«rr un -i-rl-n' —-••"' avec le prolcta-
tttt. "Lea industriels veulent obtenir un plus 
«ro« reBdemeru des ouvriers et on n'espère 
j'e*te«r.-«ne w r - W t rôaiction Vers^ilLiyse sans 
Conunt«ie, «ruf tau»- livrerait pour JÔ ans le 
eceléjgri^l meuiUi el milj . 

D'autre part au printemps prochain, le chô-
imrjWTieiil preifiire de» proportion* telles que 
• M exaspérée n'entendront plus lee conseils do 

tnee- que «oats ieur donnerez et la bour-
i« fiouwa I eneorr ttesset -contre vou~ une 

K.»orité de paysans qui entend garder ecs bé-
•Mira* de'ce* tcénps.-
. Ocjwa'vpua, interrompt VAlLl.\NT-COUTU-
KIEn, que si nous n'adhéions pas à Moscou, 
fc#c»*#*t>n»t renoncera à ses pryojels de répres-
exoA, saa«l«Mc ? • > 
.i)n applaudit à jraucJi<*. 

yKMBAT continue : « Vous voulez aller à 
Itffier.a, no»J '̂j»r4féirohs aller à Londres. Kappc-
iMMrooe ee*r-««lmicaUle mouvement ouvrier an
glais, qui a au s'imposer à l'opinion anglaise, 
fJMttsMHsl <h.itiouillou#e, et que Zino\ii-C a 
M M en distant que c'était un mouvement bol-
aiftvik MÉAnji par des menclieviks. Zinovief 
<ei*iPer«rt-, il n'y a pas de différence inte!iV-e-
•AeW»' «nire le» travaiMcdi-s «inglais et leurs 
dirigeants. Les français sont pl«s- capables -d'i-
«IjleT leVWôttventfnt'aBglftis que Je mouvement 

CHENILLES CURATIVES 
% "'^ 

Elles détruisent les microoés 
de la peste et de la tuberculose 

Reris, 2C décembre. — Les c! 
vont-elles^ 

, contm :», 
I r" \ I 

t a savant bactf'r:n!<-iaisle. M., MetalniknA jfc 
' Jc«j)nTuni4u* Tf^ji'irisiilut Pasteur }<• vé^vl'at 

d'expériences eurieiis"s sur te pouvoir 'Hjryolu 
aux chenil le 4c cJétruirc ou <+*agriilirl»-r les Jja-
cWte «i!^lj«i''TCS pluis contneieux. celui de la 
dinlifc'i ie, .çejai 4n£tliincj*i. celui de la peste, ce 
lui même â£'-M.JrTbjercu!os-!' 
... I.a . clitMiillfT'cWriservo uno immunité devant. 
ces T*ft>utoutes cnn*?i£rfs*'r>âT5co"lupllc I<3B' itrJs'cj?-
ba. *»--dii8ére"en quolôuiC saite. ' -

itrejiiÇjUi dit, Uoialnikow. les 
elionilles ' siin-t'ooïiêes a'uriê vîîaîilé ri rTiTiic ré 
sistanve extroordirtairea contre les microbes et 
lcui-s substances io.xïcpvss. 

A"->;j iiîcn, ce oioflogiste démontre;- dons le 
tju'il pr<'-irrite, que la chfltiillc, à oui en 

a inj-setq, (les Jjacillcs tul>ei-ciileiix. détruit «is 
«lerni rs "en' deux ou trois jours, alors que le 
bacille de Kccli résiste pendant des années chez 

Tbninme. 
M. Métalnikow ajonlc d'ailleurs : 

• » Ĵ ai cxi>ériiiK»i!« *iur des' jHilliors de chc-
r.iltos <H*it» sajis -p*i*itoMlé -ou'il *M»t ohercher de 
ce côte une solulion pratique. Puisque la che-
trrlte iti'Nt.ft'ti' Ttes fermente digestifs nui détrui
sent les microbes pathogènes, tons mes efforts 
Yoiit sa tchdr» wnir. isnler ces fcim^nts. » 

La crtncluskm epit ûalureTtencnt cette don-
n'-.« : pcut-Mrc-, un joiu-, iiourraton -utiliser un 
sérum do chenille-pour guérir la tuberculose. 
. _ - 1 tb~ 1 — • • 

Draine de Famille 
UN MARI SEPARE DE SA FEMME TUE UN DE 
SES BEAUX FRERES ET EN BLESSE DEUX 
GRIEVEMENT. 
H iiirff. 26 MeèMiM, — Hier aotr. «n ouvrier 

ien. Lnii'e Ritter, 2ti ans. orif>in;i:ie de 
B*fsrtrwiHt*r, arrondissenir-nt <le Tlinnn. fi© pré-
sentatt HH <ioiiïictle dii'se* bea\iKi«a.renl». tes 
époux ieain,tel, pour leur réclamer sa fernnie'. 
evac laqurle il vrvuît eti niasj;vais fcernieB. et qui 
l'avait CfuiUé il y «. Cf'jelqtves icAirs ptmr se réfu-
Hi&? pires» }*nc tante à i i 'on parce qu'il i'avarf 
uien-\;j(j de mort. 

r.rftcr se trouva en présence .de -ses beaux-
potvnis. qui saupaieni pe^ibl^non'. 

L'îie dfc=t-itsdton s'en{rage»i entre lui et ses trois-
beaux-feères!. Tirant de sa poche im pistolet 
qoil avait nclieté «ne heure aniparovunt., il tira 
à bout (portant, ot liui l'eioé de ces derniers, puis 
blessa les 4PUX outres très grièvement. 

JtiUer a. éi:; arrôlé peu aprfis, au moment où 
U ciiercliait à prendre un express pour Belfort 
• * 

Spéculation sur (es loyers 
I N VMTOIR l»RIS AÏJ PICr.R 

f.con, 2G décembre. — La Cour d'Appel de 

, ' Emotion et tumulte ' 
l*or*eV!rr ''expose ensuite un nouveau i>rcv 

Ifrîirnme •çcmr le Perti, cn»i pourra'lutter utile-

ren* çruaml il ne t*ra plus divisé. 
\ \ VappeJ'' cjue Jani*9 demanda toujonr» à ses 

étant r#omrrstes de n e pas repcniaser l'éven
tualité révpiutiqnnaire et. qu'il disait aii-ï- ré-
•WftiH*nniires : « Vous n?*vei pas le droit de 
laisser le proletarîat piétiner sur place en lui 
feftnént la yoie-^des réformes. •» La vérité «e-
tnft^fam'.ès, tjoiite Sembal, est à l'antipcnte de 
te-reViré s*lon Moscou.-
-€'adrèîssarit à k majorité, l'orateur lut dit : 
«P VojB êies les maîtres, voiw allez preinirc 
ttes résolutions. Je ne Ronge'pas sans angoisse 
aceBp'eJles pourront'*re. -^îiend on a traVert-
lé ef*Wrtte *vnc'un*r^rff'tol**e-'se, rie... 
"^éânlHor^eirvTJeehe Sembet ^ e eoeitîntier et 
brr8tigratelewt»rtie de- l'assemblée lui fait uns 
ovation. , , """ 
•^SlflWM» se- reprend et sJ«dre«se encore «ux 
jeunes ; M A voire- pfece, rîiuH, el à votre *ge-, 
Je**ire' ïîfrr si "je- -pourrais- résister i -oet élan 
«'eïftriotfihisme qui -vous entraîne Vers la 3e 
«îit*naritjrinler 0Berbt~tirr-€rroit-«)n3id-érfflirc' sur 
h^ae- marnes er»e- j«r ^cnis demande. Croyez 
VKui pouvoir appliquer en France les méthode* 

On ^ M F r S ? dît ¥AILLANT-<30l7TXJRrr:R. En 
%M cSrwptrts-fa'tnorl de^Jahres/il y a eu 
la cueifé, ^Sociai istn* -tteTfOrrre, h «•mMr-
¥m"ies s«-raTHs*es' î<ir- ont jasqu'an bout 
i»oté. les .crédits de guerre 1 •> 
-* ~'U!F rtotent-itmrulte «ccueiHe celte înlerrup-

jfinterp^Seg^; tous côtés. ' . . 
\Jt6~uti caîîne retatif -s'&sl rétabli. SEM-

" " iue avijc un dédtirn attitsté- r« J'atten-
Jns^.ons^lrt argiimeni-*, mais j'espé-

, vots "mVtirftï évité Telui-ft^ » ' 
otte^rfrappéTcrue V.Trll«nf̂ Cburttrie1- a 

demanqf « ^Brr*"1 •*• li*«»jar «ur_J* liste aux 
dernières~'é!éeTions HgtâUCvea e r qu'ils lu-
«eol éluev.efteeenWe. ', 

Le tumulte reprend de plus J>e«e. --• - -
i.:SBM8AT'pwrt eD»B i*r.m.ner. « Prenez gar-

•*»}Odi*ilff*4(he-'*aB''1aui<6 e n * pioton?»*». te 
«egna <*e 4a boueventsie s^onxsante, au lieu 
de )*.**** dAqnaraïere» I *• - - ;>«» 

-^H.Sor-ï'ce»- «oes^».vi«en»en»-^apîiiandt«-p<ir—«ine 
^ . ^ i r A r t a à t M m . ta .«Wn- e -e^t-Aat** -e» ta 
Tuile de la discu—êtm <g4»*n>» l«iWo?«»-*.de-
•arflliL ni—' >' 

lk$hmm'tfttjfwin M 
y!iï VOXAWEIBJEST TRQt'VB GRIEVBMF^T 

Uop4!omt^ Municipale 
â Mârca-£&~ 

-^» 
Plus fort que Coulon, le jfoire reste, 
indéracinable etcramponnéfison siège 

o inu i i iu i i t , en n i n , c i u i i i c r Luiimtc' i l Cl 
?Rk vient, les mirifoqua» ç»a|t>iLj» ^^jrgmigr n 

gistrat firnaMBip l̂ de "celje \çommnrie, *ans 
j , s M^mu* de? *vinéV'1nspifStrWes, prêtres 

I.3011 vient, de rendre un arrêt nouveau en ma 
matière de spéculation .=ur les loyers :• 

(.'ne ricfie ptonriétaire du cours l.afayotle a 
Lyon, louait receminenl à bail, pour St Jtns, a 
raie n de l..?00 fr. par an, un «ppyrtenjeni do 
Uon pièces, loué avant la litietTo. 4.")U francs. 

Up locataire avant connu le précédent prix, 
[Xiria plainte et le tribunal covicclinnnel 6on-
ifamna la propriél-iire â 2.000 fr. d'amende et 
f.SOU franes de dommages-intérêts. 

La piY>p.nétnfrc fit appel, et offrit vainement 
Va résilia.ion du bail et une réduction de loyer. 

La Cour modifia la décision des premiers ju-
ĵ C-> eii..condauiiJant la pjiitiriéUure à servir pen
dant la. Jurée du bail, une Indemnité aiUHieUa 
de ijf) fr. a eoti locataire. 

- — '• * • ! — 

Assassinat d'un étudiant 
IL EST TUE EN PLEINE RLE 

DTN COCP DE REVOLVER 
Xaney. ?fi dé'enibre. — Î v nuit, dernière, rue 

SaKt-.l.-an. n Nancy M. Hené Schmisser ét»-
diam eu aoédeciae. fils d'un entrcpi-eneur de 
Nancy, a été lue d'une balle oc revolver tirée 
par un groupe de jeunes r/ens. 

I.a police accourue aussitôt; a rtrrplé im nom
mé Oefrie, au moment où d venait de jeter son 
revolver. Fouillé, Defiie a été trouvé porteur 
d'un couteau, à cran d'arrêt. 

Une eiiquel© a été ouverte pour établir les 
mobiles de ce crime. 

, ,<» 

Uri F*ra.tr*tofefô 
POI'R DEFENDUE SA MERE, IN JEUNE 

HOMME TUE SON FltERK DE DEIX COUPS 
» E FLâL, 
tyftn, ?S> (tiVfmbrc — Mme Tîrnesline^Trués-

se, 58 ans, divorcée, vivait i .Kovlie-isiuve a>éc 
ses deux fils, Abel, iS ans, et Louis, Ï-} ans. 
Ce dernier qui était alcoolique, maltraitait fré
quemment sa mire et la frappait pour obtenir 
de l'argent. 

Au cours d'une j|OUvelle scène de brutalité, 
le cadet ÀbeJ iuteivjnt pt lua son frère de deux 
coups de .fusil. U alla ensuite se constituer 
prisonnier. 

Vu les. circonstances du drame, le meurtrier 
a été laissé "en liberté provisoire. 

i—J. ; ..«s, _ _ _ _ 

he Chdnuige en Hîiemagne 
MANIEESTATION DE SANS-TRAVAIL 

Berlin. 20 décembre. — Le nombre de' cfio 
meurs ^éi;'ad <it atteint le prolétariat allemand 
dons fous les'centres Industriels. La statistique 
officielle aocuso un ruillhon. anviron, de fcims-
Iravail, maïs ces chiffres ?<Mi nu-dessous de ,'n 
réalité. 

iv-s m-.inifeslalioïia rjrf,'àni«rj-̂ s par les chô
meurs-, -.privés <lu |«iin firovoquenl Smivent* u"ss 
tmaMes^rctqsi s^tt p»^sé à.AUeviWch. 

l>«r> o t t o \'ule. Mn-.%ronpCi de manifestant;, 
041 i). nubiï do .U.OOO, p;r.-ç-,*U!'uHa ville, drapeau 
rtëploye ei œclaaiafu du travail., La Ainiansira-
tion avait' pris un e-araelère énergique de pro-
teeiaKon. Lafoniie se rendit epsude ctvz Te 

un 
où ajne> dwégatktti allait dérriândor dtt 
ries secours do chômage à raisrn de 

mark pat* f»imi!lt*. 
I^n de 2M 
rwerkUnt de 

la iuiwici})n.U.iè atttt déclaré rju'it»»' pouvait acc*-
der ù cfiite , reveiidication, une 

l.orsn«e' le» rep 
a« I 
secuiKle détela 

lion, se rendit up&s ,dc lui àt nienaça. de buva 
occuper le bâtiment irai* la masse des cûônieuTs.' 

Les autorités rtéiléchèrent des troupes, mais 
eUe<* fupont ebafssees par la foulé. - '- ' 
< C'esA par. une. saive tirée en V'air que l'on crut 
dis.perser (es man.iftisiaiifs. Mais -prolétariat a 
fait là" fluêrre, et jje sévan^uit aas an son du.. 
cauoti.. Î u d«iléfiatiOin ,se rendit cie nouveau chez 
le imlre et lut déclara catctforiifuement que si 
satisfaction ne leur était pes accordée, les Ou-
vriers •s'emporersient' des . bâtiments. 

Enfin, les sans-travail obtinrent^ pleine st 
critère .saiisf#ct»»ni :• 

Q a a aeniui-qué beaucoup deiCJtâmeur&* de> 
Fàlkensteiu'el plusieurs leaders syndicalistes de 
cette ville, parmi les rriajrifeslants. -

' • ^ . , l 

»AN8 I I TlfcMN • DE - CALAIS A 

is. décembre. — Dans i:n train venant- de 
^ Tnrrfrlttt 1& «art du MoM'f t . lL .n /e 

denieuxant à 

îrg ^peciai de la' «are. du Nor j 
eiyiuêoe afin d'i'lablir s d ^ASif 

(é-ee-Jms#Tn itiKVoyacetrr étenun sani 
cormaisfeance sur la banquette. Il portait .JW3 
Maïinii» au/-vitale. Il «.été- transporté a }h6ri-
ftf C9f•JJlsfPre-. Son éfS( a été pige fies Rrnw, 
>t«%i»ag«ir -était porteur de -papiers au nom 
ri* J t i » Ûoucl, âgé (te 51 «qu, A 

fter 
l 'an 

•î •"•jpT VT** 'm, •—•• • - — • — * 4 ^ r 

Lft d?ns le Bâtiment 
BELMON DU COI^EIL NATIONAL 

a WritJ'^rtr'HAfeW&e. * — t » Coftwil NaHonal 
«te la Fédération \]X Bâtiment, sVsl réunie au-

vij«Jlb-cr*tti au -if-sè ténêfal. ru~ Cr.-n5.-aiix-Dc!. 
--«W, «rtn- a,e««mrnffr 1* situât inn créée par la 

«ttte/'dHi chômage et d'envisager les xenjgd^çs à 

Unr yptear et?:^vicfti 
IL EST DESCENDU A COUPS 

- , - . - . . DB JUTBAJLLBUSEf' 
Witmipeft, 2fi ojécembrr. . —* La pollee- carier 

*HtHjin Vien*, Aie metteb a> aon sett* ta ppeimere 
CjOj>Lurc " t.<1ârc^*J1w.» dJw"- Kûlêue» :«U£tc Jaiarilè>' 
en "rejcle ! 

Ua nïcaninû JûS*nh Gaxlburii.»éta«t re.cherehé. 
çpvrf'escroquSiriti .a'unç sotnrna da,lS.0<M deUiars, 
fi• sVnttiil en-ûV.ïju. t,£*. déWecjgŷ s lancée à sa 
poursuite deraniwMMrt le ' ccfficoiirs de la Pariée 
HKWfl*»4c«»i3«H«B«B e* PSéiv>pi«tïe tlLrTug'irf fut 
«totre'-ei* « * tear-erïte »d« anlfDantrtwptrmm 
jjjibWiUti^'es rderil» ryjltcj» «rH

,i"**u*"lrant 4 OreJ 
ve^le ri*^r>ow *'e»>ieDC!».«ft«-.erii*.^*n»sger «ra< 
veiu-ie î Ubélice. ix- .voleue "'e'4 qu»*» reesourçc» 
d'atteiTic-dt il lut .pinça à-.i'anrivc-e. - , . 

•^--Rerthi.-'W *6cem«re. -^- Te-'Hep^c WocâWÎ̂ W 
nwjiri'^rç Le4«W»n, FvèsMetMt'rft la FéttéralJori 
•0<'».'Tïri» dss «vnrtfsnts. nlicn*awwi& et membre 
«lu. IXnMScil. d'a.';in>ni?tt;itio!« de. l'Office -tntw» 
Wfltioaai *tlu travail, u oenèw; e«t çiort.. ca • 
uï-j.'.ni. . , 

-. 1 ali— : I .•.'. >t L.I^&'UJU'.J n ' * ' " 

«BEL ÏBaEîtîUS 8 BOBLIÏf 
PlLtAGÏS 1 1 INCËNDft 

•puldjjî-^vî.^Q-cCjnitîre. — i.a véi'iic de 1» ' ' : 4 
iï-? Ja .Vocl a été marquéo par drrensi incidenli 
Des individus .ç-nl pénéUç, dans, les bureaux .de 
Ja rlibernian-Back, à Dré.jrlieda et y ont dérobe 
304)00 livrer , sl^lin^. .Xreale^iottamea ariné^ 
et masqué-s ont périélié' de^vive force dans le* 
bureaux du journal « Côrks Kwirniner ». U* 
ont brisé les macliiues à -coups deniaàtae»» ont 
fait sauter dea,blireaux. et.«nW ^ais>.Je -te* ,^à 
î>àtimienf,. après avoir-,«ntev« -.Jout--ce qu'il» 
trouvaient 1 leur, convenance. . 

"'I 

» Ce cpM.s'e"*. pi-.=é hier au Censefl municipal 
de Marèq-en-Bareeul," déchaîne oéeidément en 
moi, le démon de lu poésie. 

Comment, en effet, chanter comme il con-
me-
-*• 

»iratrîee8, ptftresses 
1r*Apollon,-m« jrrnirs lP»*%luses.-

Or donc, place à la poésie ! 

»:ubMs Je chante Jçs lest' ^terrible 
Qui, par *c% lort*s iravaâx. la ^atlcSce hivinciblo 
Dans un Oenjgl»fm^lre^xan>Bii* iwh gread eœur 

Fit s'entuir à la ttn les conseillers moqueurs. 

Oui, hilare et réjoui.'sant. M. le maire resta 
niattre tle la-ptaee, pw>vt;oinjm>rtt, «Kl moins. 

Cramponné à son poste, le premier magistrat 
de la commune tte"^afrq-en^ïfarrjeul tint essen-
tieUemcul à se di&tuuiuer une fois de plus, à ?e 
singulariser en fotrte fflltsisie et contre toute ; 
i-aisqn. 

On sait la situation spéciale de la commune 
de ilaroq-wi-Jinriunl. L>c Conseil municipal y.est 
tompoijé de j>5 membres; douce socialistes et 
treize é,lus du tllcc National. 

Le pnùve, M. Ouhti-diu, appartient à ce 
deuxième groupe. 

Vous croyez peut-être que la faible majorité 
du Com-eil tonne bloc autour de M. Dujurdin 
et empêche u partie adverse de piétiner lçs 
plates-bandes de ton maire. 

Au commencement, ce fut comme ça. Mais 
depuis queique temps déjà, ce bon M. Du jardin 
s'est affirmé d'un- telle incapacité outrecui-
dutile, que vraiment, il n'<'st pku» défendable, 
même par les gens de «on pauti. 

Attaqué p«r le» i«i«, lâché par les aunes, M. 
le •bourgmestre, peneei-vous, «ongie à donner ta 
démission ?... Point..., dur comme fer, 1' « In
déracinable », — comme on le .«urnomme, — 
se cramponne à son aiege avec l'énergie du dé
sespoir et une sorte d'incompréhension naturelle 
qui en devient touchante, ù force d'être incons
ciente. 

Les conseillers municipaux Ont beau -ne plt*s 
répondre aux «onvooattonâ -du Ccaisei.1 munici
pal. M. Dujardin reste là!... 

Le» atlaqu*s et les consells-ont beau se multi
plier , M. Du jardin ne comprend pas!... 

Les budgets retient-en suspens ! . . . M. Duj.ir-
din n'en a cure ! . . . 

On le pousse dehors par les•6pnulest... douce
ment, M. Du jardin s'obstine à rester. 

Eu vérilé, c'est louobuul '.... 

UeO'i tort» 
Foot-ball Association ^ ^ 

Matohes Amicaux 

OUrMPIQul DE PARIS « « OT.YJBrTQt E 
LILLOIS P A » -liÊKsrn A 1 

Match très Intéressait joué- devSj^H^f mi<Ue 
persoanea, qui ne ménagèrent pas leur* applau
dissements eux deux équipe*, ecle^-eètouirnirent 
du r^sie un jeu splcndidc et très agréable 'i 
suivre. Le score n'indique pas la physionomie 
<ir jeu <Ui «ui^ttOSe à l'avantage de"s Lillois, 
surtout dans la seconde mryernps, et i 1 j»* flIKt 
nae'Wicli|ft-e à W!W.sm£ri#rjté 4p. j&ot-ball Pajrl-

"sien, sur" le foot-bâl1 Nordiste,, non il, est d e , , 
rne"mé classe et" si P"ans gagne aujourd'hui, 
c'est »nr rai geste sportif peu Menant qu'il fût 
l'avantage ; ce doal le public (Tailleurs lui mon
tra, après le match, taut sorf méèonk'iitemeiit. 

liOUBAlV — Au stadium Le Racing Club de 
Roubaix bat la Jeunes=- A.hléliqiie de Sl-Oin-n 
par 5 buts à o, Foot-boll de Bouen bat le 
Stade Moiihaisicn par 1 but à o sur le terrain 
du, PtiiV-Piftinja. . - • > • • -•«••» I M *=- -

CHAMWO\ÎI«r DE fROMOTION 
POXCTTTN. — Cercle Atn-lël ique Delezenne de" 

Roubaix bat Union Sportif de Ronchin-Thumcs-
nil our Q buts à o. 
, .*. , , . 

L e s S u c r e r i e s du Nord ** 
PnOCIlAIXES REMIMES EN MARCHE ' 

I.a remise en étst des sucreries dans le* ré-
cions envahies permet d'encourageantes "pievj. 
skins-pritir TO t̂. 

Ou e-cnmpio^en effet, la remise en marche, 
pour colle année, de 6 sucreries dans, le Nord 1 
dans le Pas-de-Calais, i dans la Somme, i dano 
l'Aisne. D'où il eorTvient d'espérer pour la eam-
pagne ifSl-lf?2Î une pioductlon totale de 330.000 
tonnes de sucre, nui monterait a. 460.000 tonnes 
eu 1922-1923, a 550.000 tonnes en 1323-1924 et à 
G00.00O tonnes en 10è4-19i3. 

La baisse du sucre est normalement nu bord, 
de Cfl ettort ei aussi l'amélioration de notre 
chantre. 

Pour nos Conscrits 
l'.VE PROPOSITION DE LOI SOCIALISTE 
llasly, Oadot. Berrtiier, Rérav. «léputés dir P.I.S., 

-t Dliii-'.eurs d.̂  loijis loilègues, ont déposé la 
proposition tle loi MilFHnic ; 
,« La libération des jeunes aens des «lasses 1919 

et sui.vawres. originaires des dôr«arteinent5 enrahls 
et (Jtrt. avant l'appel de leur classe ont été, ou 
vertfts antis les cami s iH <nju centrât ion an Franco 
en mars tais eu attendant leur iiKorporation ou 
emhrl̂ arflé's par ' l'ennemi, dans des équipes dé 
travailleur» civils, ser» effei tuée en tenant. iomt>te 
du temps passe par les intéressés dans lesdits 
camps ou équipes. . La durée de ces séjours, justt-
fi#o. le cas écBêaTit p«r des certificats de« trtalrps 
ou autres, étant considérée conune présence sous 
lus drapeaux . . 

Une séance mirifique 
Hier, pourtant, les conseillers municipaux 

avaient répondu à l'invite qui leur avait^été 
faite. 

Le Conseil -municipal était au complet, ou 
presque. 

CV.st qn'aussi la chose en valait la peine!... 
M. le maire n'avait-il pas en le toupet ou l'in-
eonscience rare de faire nfTicher que les adjoint» 
et conseiHeirs murtiétpatix, d'accord avec lui, 
avaient organisé le programme, des .fêles du 11 
•novembre', alors qu'il d'en était rien. 

Ahi coup, les tonsettlers du bloc eux-mÈtnes 
« 'l'avaient-trouve -mauvaise ». 

•Bref, TepftonsHe, ehjslreux d'avoir enfin une 
explication nette et franche, et de débarquer l'in
désirable «taire, lea -élus du peu-re avaient ré
pondu à U convocation adressée. 

Résumons la séance!... Quelques phrases j 
suffisent (... 

l>es le début, le socialislc Bfc*rdcmré interpelle. 
Il proteste contre les affiches tendancieuses de 
M. Du jardin, et déclare que ses collègues refu
sent de voter h-s"crédits demandés pour couvrir 
le» gveis de la fête. 

Une certaine agitation se manifeste. On pro
pose un vole de confiance au maire. \ mains 
leve«9, à la presque unanimité^ moins dehx 
voix, dont celle du pauvre maire, cette con
fiance est refusée. 

Le bloc lâche carrément son élut. . . qui per
siste néanmoins à rester en fonction. 

Second engagement!... on procède à un vole 
secret pour l'adoption du crédit de 5 000 frrtncs, 
proposé pour couvrir les frais de la fête du 11 
novembre. Par 19 voix contre 4 et un bulletin 
nu4, ce crédit est refusé,. 

Sensation générale!... On s'ajlend & ce que 
M. Oujardin se lève..., donne sa démission I . . ' • 

n El alors ?... interroge quelqu'un. 
L'anxiété s'accroît, les cou* sç tendent.». 
îït alors?... « l'Indéracinable » hoche un peu 

la tète..., se gratte ,1e crâne..., toussotte-.., et..., 
bé.it, paterne..., déclare : « Nous sommes a l'ar-
tic'fi quatre..., continuons, beio!-. . >• 

stupeur!... Au ciel, lps bras se lèvent!--. 
Eri/in, M. M^rgjt, — un autre conseiller iu 

B'oc national, — se dresse et déclare que vu «e 
rc>fus du maire de se retirer, il considère la 
séance comme close. 

Les conseillers se lèvent à leur lour... et se 
retirent tous, laissant là M. le maire avec son 
seul sverétaire général et des jOiynaliste-s. 

I.a séance atteint ici les pins hantes régions 
de 'a fant,aisjc ! . . . Cpurjeli-cc ou A. Allais en ti-
rrraient une' seine aora.rqjiibranle. 

CraVè et di£ne, S- b boyrg^estre" fi|it lire 
les questions 4nscri(es à l'ordre du jour.. , et 
prononçant .à chacune le sac.ranjenlcl u pas 
d'observation, adonlé », termine ainsi cplte 
scène vautl.nillcsquç. 

Ainsi se passa Ta réunion du Conseil munici
pal de -M'arcq-en-BarceuI, en cy lcnt}çmjiin de 
Tfcël, qui prit fiafiire de lendemain de carnaval, 
.en celle wrompjpe pr.iviiéjjié^. 

L'n dernier ipol!... On dit que M. Dujwdin a / 
définitivement a<Jopl4 comnie olason une feuille " 
de tîcrre', éhlourcëde gueules 6tvr champ d'iuur, 
avise celle dpvije :..« .Je meurs pÇt je m'attache ». 

G. d. 

./-_ ^^ — .'*- ; 

Pltfstte5OO.O0Ofr. descfotiaeriès 

UUi.S-l.eZ-BOUES ! 
Une sotte de.génie malfaisant, le génie de 

la •< bedbuille » semble s'être abattu sur no
tre m«ri»eureu'se citée. . 
.Certes, ce n'est jxrs d'aiij'purd'hul et il n» 

ïaut'nai feuiîlélel- Sien loin les'vieilles obno-
niques lilloises pour y rclfouver de bien jolis 
couplets roulant sur os sujet. 

En i<)o3,-"dans, une <» Revue locjrte, un spi
rituel auteur éciivait à propos de» trois meu-
tohs de la rue des Sept-Agacbes, le couplet sui
vant * . -

t'uû' est btanr, l'autte noir, mcotileu t 
- Si uoir que r ti-oisiènia en ê t t>leu. 

Ôifand U oient*. . Dame! ça les mouille I 
Mai* pour éviter la. « bedoutlle « 
Cus moutaus ettatraits 
Sunt suspenèlus en rair to\it V temps T.. 

Le, grand malheur des Lil'lols. vovez-vous, 
c'est qu'il est impossible de se suspend 3 en 
l'air sempiterncllement comme les trois mon
tons de la rue des Sept-A«aches et que, de 
1res maûvafis ^'é, K leur faut patauger et pa
tauger sans cesse dans l'innommable mixture 
dont s'agrémenteni les.eues de notre.citée. 

En ces jours de Noét, Vendredi et Samedi 
strrtotrt, -oe fut eala*tr«p1ial 1... Toute la, se
maine précédente idem I... 

— K. C'est Agal, — m'a dit quelqu'un, — ne 
pourraït-on faire encore un effort pour que la 
vilje sbit un peu moins sale . . . Au reiilrc,' tout 
au moins I... C'est désespèrent 1... » 

— J'ai bien peur que le vécu de ta personne 
qui m'a dit çà- Soit pour longtemps encore pla
tonique. La houe,, dans notrejna+boureuse( «itée 
bâtie sur un marécage, suinte et gicle d entre 
le* jerefri I..» 

— « Au diaWe ! I.ydccic et Phinaërt qtft 
choisirent un tel emplacement ! . . . » m'a dit 
la personne à qui je fis part de mes craintes. 

G. GRATlGrvt:. 
_ * -• 

Elections au Tribunal de Com/r)êrce 
- hm HESt'LTATS 

Les élections au TribunaJ de. commerce'ont 
donné les résultats suivants î Inscrits, 9/189 ; 
Votants, *i8. -

Prèsicïeht pon'r une afinée t M. Maorlevi Hon-
BT6H;" jag* *6rt*nl, négoeta« en va*. n 6 >oia. 

dûtes ttt^airee-^cnjr cteu* ans r MM. L. Ci<4 
pv, l i4u«w, stS,.voix.tlA4f£el4hi»»'»«» '^A,*'0' 
beît..Uecroi», 2i3, i Maurice.PojUet, s i i . .' 

"Ji/ge pour un- un : M> Adbert Van. Péieghem, 
2tA voia* 

'Jugés suppté*âuls pour deux a n s j MM. Cons
tant Crapez, ï J 3 . ydiV r*LTcvln Dauei, -rhfi i 

Jusre suppléant pouf un an : M. Victor De-
t fôObSi i .» !^ V6lx 
1 * . H,rr, 

m CAPTIVITE 
P«E$IES et ( ÇANOT*^ « • M. A. 

L'iTlîlt»nsonri*Br'4>«ioisant Lillois, M. A. .War 
niez, vient de faix*, éditer un bien joli reçue]*, 
de poésies, bhanaone <£t monologues avant trai», 
à sa captivâé e* AHemagne. 

La vie d<és prisonniers de guerre, dans les 
camps de oon< entoation, y est peinte e n t é r 
ines savourtuJt, décrite en mois à l'emporte-
pièce. "*.<C<K5; I - • 

L'œuvre* tfévUte par un hommage de recon
naissance au!f deux marraines de guerre a u l 
nes fées du prisonnier, jîuis M. VVarniez rous 
décrit sa captivité. 
m .<-'<Ç(Sl fait au jour le jour, en grande partie, 
dans ce bon vîet|x langage patoisant, cher à 

• Desronsscaux, -fr s'̂ s successeurs. Certains cott-
p**ts sont fernarqTiaWes, je reîcre ptthclpale-
tnent ceux ayant trait aux « Ptits métiers du 
a m p » : 

Vous n«us d'mandez ch' «u'on peut faire 
Dins un caanp d' î/ilsonniers d' guerre. 
tfuaawl on a du goût -
Vn'on a du bagout. 
Tour s'amniser un p'tit sou. 
Ch'est facile, n'ayez point 1' doute. 
dt' t'est que V premier ipas qui coûte ; 
L'un s- «net cuBmemni, 
L'autre in tait autant 

1 Tau* V .mondu v#ut c w nedixiajjt... 
Je vous recommande aussi la description 

de i< il'Uambre 3a B. », et surtout « La DeatA-
feclion du camp de Zickau » et « Le Lazaret », 
hunentables tableaux d'une ironie mordante où 
persiste tout l'esprit gaitlois, moqueur et fron-
deui de la race française ! 

Lazairet ! est-ce t)ien le nom 
De ce tno4ts radWemtatre. 
C'est une grande boite en carton 
Elevée a 'iwi ?>ieu de terre. 

' L'air y entre de toute pkrt 
»eoa foyers vicient 1 asmoepaére 

, - C'est le lieu henl du cafard 
Notre compagnon de misère. 

u Le Lazaret », comme vous le \oftz, pour 
ôlrc écrit exceptionnellement en français, n'en 
« louche » pas_ moins juste. Et puis, en las, 
"se surccilcni années par années, retraçant ta 
Vie; le* angoisses, les espérances du prison
nier, chansons, monoiogu'es, piécettes i e suc-
càdenl. 

Mk A. W'arnler. tit bien de réunir tout cel.'i 
en u» petit vr/lumo qui, pensons-nous, est 
appelé à uu joli succès. 

V. B. 

. La fanfare de Fives 
l a société de la FanfSre de Fives a fêté hier 

sx fêle annuité de Ste-Cécil«. 
Après plusieurs aubades faites aux prési

dents et membres honoraires, un banquet 
avait lieu, à i4 heures, dans Ja salle des Fêtes 
Uu CafèTTïu Point du Jour, rue*. Saint-Gabriel, 4-

M. Bramme, vice-président d'Konneur, pré
sidait, avant à ses côtés MM. Boharf, pn-si-
'dent actif ; Bornait, vice-.pr«';sident ; MasS-art, 
Href ; -De»Kgne, président d'honneut, el Rris-
barl, directeur de la Lyrique do Fiie«-St-Mau-
rice ; Leleu. du Comité des Fêtes de Fives-
81-Maurice, etc... 

Pendant toutes «es agapes, la plus sincère 
camaraderie ne cessa do rogner parmi tous 
tes convives. 

Au dgsseit, des discours iurent prononcés 
par MM. Roliart. président ; Braimme, viee-
préSklent d^honneur ; Bris-bart, directeur de la 
Lyrique de Fives-St-Maurice ; Massart, chef de 
la-Lynnqué do Fives-St-Maurioe ; Massart, chef 
de la Fanfare : Leileu,-du' Comité des Fêtes 
du». Fives-bl-Matiriee, et Warlop, au nom d.js 
membres honoraires. 

•M. Bpnnart, v.<e-présidenl, ex_cusa MM. Pi-
pot, piésicferit d'honneur ; Delbarl-Mallct et 
pontry. emp&hés. . 

A l'issue du banque r un vivat fut chanté en 
l'Honneur de M. r'lipot, le dévoué président 
d'honneur. . . -

I n coiverl eut licnerHuile où se firent en
tendre MSI. Chiu-lei, basse dé la Lyrique) de 
Krea-St-Maurjcc ; Nirel, oomiqoe, et d autres 
artistes d« la société. 

Lno sattlerie intime termina celle jolie fête, 
et J'on se séipara en se douuant rendea-vous 
l'année prochaine< 

Fiançailles sauges 
Vandenbos«e!ie Victor, journalier, 38 *hs, cl 

Auj»tistinc Dréuyper, »6 ans, fileuse, fftaient de
puis pielque temps le parfait amour dafts un 
domi<ile i-ommun, rue de Philadelphie. 

Les deus amants avaient résolu ces lemp» der
niers, de régula; :ser l.'.ir <iiIti*ilion el le mariage 
avait même été décidé poua' vendredi dernier. 

Dans le dessein d'assister a celte cérémonie, 
le frère et la mère «te la jeune femme étaient 
venus à Lille, lorsque la veille ^de l'hymén'e, 
Auguslinc, sans prévenir âme quf vive, s'en fut 
sans laisser d',i<lre?«e. rmp'rtant dtfférertlés 
choseo, qite la vie commune el l'habitude lui 
avaient fendues rHèrés. 

Grande colore de Vandenbo^sche en constatant 
la .disparition de «1 future femme et de son mo
bilier. 

^Lefjancé déçu se mit en chasse et finit par 
découvrir sa volage amie au i4, de la vue. Car-
peau. 

Suffoquant de colère et trouvant sans doute ia 
langue française trop pauvre pour exprimer ses 
soWtiments? l'amant délaissé préféra ponctuer 
son mécontentement de deux coups de couteau 
danl le.sein gauche de «on amie. 

La jeune femme, qui n'est que légèrement 
blessée, _sst seignéo. chez des amis; quand à 
Vandenbossche, procès-verbal a été drossé con
tra lui, _ „ . . 

duick. 

Ont élé nommés • Président d'honneur, Col
lier Paul ; Président, Bardou lia^il : N'ice-Prést-
denl, Moithuy Ga.ston. Sauti-rnut Raymond ; Trc-
Wwlei -VBjmrHt.lt:-IxwHtr-f .secT*t«ire>, Vanchrick 

é ; .Membres : Atbard, Delavenne, Dever-
ftemaux, Laadiv,lMa»ciir, Renoua, \ a n -

PETITES NOUVELLES 
la M.'.vleftel 

rue^NatiO" 

ELLES Fl/rtENT CpMMjgÈâ PAR l'NG FEM-

F B U M K \ r MiratiDicE w r CENTAINE DE 
COMMERÇ*rf*T9 PARiafENS. 
Paris. K riiicembrc— Plus 40 d.eu>i jceuAs co«i-

mcrçanU Aarisiens viennçait dêtrii escroqués,pur 
trrîe gferfttmeTe aeirsT -les ctrûonstariocs suivaii 
tes : » 
•««puis tfc'coin'rnWettfl'ra. dn rnots te§ OMïitrier-

cants rocotfUenl une—JelUtî-circulaiioc ei^npe-Hj 
ViUI>u.v.,4i!'9»>lr ŝe d«-« iiort WarehBiae l'-OMest», 
fT, rue Baudri^ce, «o-APCCft» ^<*Uic^i*t»ts.?'}ani 
>iqi U-'échiintillpiis ckv j3jacftba»di»«Â djv«rs«, , 

Des 'corri'rriercanls env.q>-Çfe»t !c?s marctianili 
ses tlem«n-dé<*s et e>n-gr»mdeS-qpa.rrtttés, d'auti-çs^ 
plus méfiants', ne répondirent p*«. 
..Ce» derz>iees ^eeirront -*i vtelte, ce* jours <ter-

xn«»».-«iovAuBe. littpt»*!* -q»« J«éuasit.-à. ao fattu 
confier de la marchandise payable, à teetii<t 

:nêgociarîti'êfi' tissus, pris de soupçons dé
posa—oner- irtaii'ilM eiïfSRw .Mlilti Dtl|tuy, tjTrt -*ut 
ori'êté* et^cojBduj^fievanL le^Qe«irula»aire rl« 
policft»de- l't)4Éon,TL© ma^uatrai. parVtol rapide," 
nient a ëtabrir que ta pseudo' Mrne Dtipuv si 
rjpninjait. car -«eirt*»: 3«MBeLi ViTMe. :vi»flt-aop 
ans^ vehve d'un certain Puiset, décodé if y c 
un un à' la prison de MeVun où il purgeait una 
pelno ite six an» da^réeluslon. •-•- •- • *- , 
- liti» après le magiatnai arrêtait également I* 
eonijdiceïde la lauune Vienne, son muaat; Eufli. 
ne Dupuis, trc-nterqu.-itiie an*, dix lois condamne 
pour vol et ttbu» de. eonrionc*» 

-IvŒ pa.rtn.ta tle.'ta femBie Vtermei qui recel 
vaieflt k.-Aiï««B les «narotia.mli.se» cenliéeaA lauf 
«!>?, oatjété «gaiement arrêté», .^„„ 1 

Au cours de l'enquute on n décativert.300.000 
francs de tnaKCunndise,s ^ctjjjs.dans une ««nise 
à Altortvtite et l'on a -pu établir qu'en avril 
<lçrn*ri.àv B«W'Vt> gOQ.QeO.-fi'8*K* de jpart*un, 
dises escroquées avaient été vendues dans cette 
ville. 

t e nvjntani dos escroquerie» s élève a plue 
de «inq -cent vaille, frunco. 

-: ^ . _ _ - _ _ _ i — „ < » ! 1 — 

pour 1 

t > «lireau était 'cotfipcWé CM: Crafnette, pré
sident ; L. Daner, Pat» Dufourr Van Eéteghem, 
assetseors» beleu, sjBcréuire^ ^ 

» l i i » ^ t 1 

U n draxxxe d a n s un couloir 
Hfér soir, Victor Bataille, 33 ans, cordon

nier, rue d'Iéna 137, apercevait un individu 
daiis fe «oMIbi* d'e.-sbn:hamlaHb1»î"*.'«Jan»- prié 
dér 'sortir," Pinâitidir, H» 'Heu de se retirer, en
tra da'murfc :comre f#lle. fTétitnt précipit- «ne 
Baraflre, Il porta, de fitried* coup» h lo figure, le 
mordit et lui dc/hna cîés tOBps*'dêvgenou dans le 
bas-ventrt.; • -' -*- -- - '• 

Non côrîterit oTirela, a peint dnris* la' Pué qu'il 
'tourna sa ftireor roritre le!» <-at>n;aii« qu'il btis.i, 
pdls centre la ^6t1E,' crônt TT'aémtflri le paTtheâu, 
Sii Jia« à ccntftî de p*en. * If -r « 
^pfmicïm p^^e^^gefrl-^à^courBs 'ntr'-brYîit 

de "fe^rïiypufe,*f'iirtrsollrlc--tyisewnagft"çyçfci»"*a 
nônTrrîcr' "Jéafl DlérlcK*"*! dL'tuuuit'l r

;u, ni»! dd 
ThuâleifW " T r '"' 
^d^m6"?xplft;aticnts, Drcr"iclt îft» ~itju *fT-**a i t 
trompé t i c «tuBleile et qtr*jl"Casait..'ïapptj Ba-
lailie que... pour 5e-.^«iBfdre. 
^ ^ ^ t i c t 4^été, maintenu.à la. qispsiitioin^tie la 
poliie. . ' - . f n it£*,Su* -

. . , . . - - , - . - • — - ^ % — • • — , - : — - . 

. . . . POUR SE «wsrwiv EU MENACE 
Tam«sl#r - A»*»**». ^SO-*»*^ âtipàrter^ fldgefcrt 

ru» Sa »t-Nwol.!w. ou, Oora»»sfMK 4rMH ihauo-U» 
.ire».Inouïs Go-u«'reur.„2» -an». • 

Ep> n:ej^rant cbô..jhii nier. Tamisier.jîonil^ita 

I n c e n d i e d'Un nav ire 
. i 1 Ml4r«s^i6_déxe r nibxa. ,^j iwn^«f^ 
Muare S bàrd-de Ta gwtleire « Elbe >i d* tTn» 

'Wîi*, *t » etyrnpferen*rril earbon'i^? l'a^rtuli dtl 
iwvirf. Le : sifnsrre Jetait du i t^mpTudenr.4 
des matelots qui srétàie-^'i' enivrés. 

D'eux d'entre eux ont été. a^ratéa». 

efé lut 
^nruTe/mtts Couvresrïçî rBrer»<nit fWfc, 
sie^Sei^^'i«rTbfé«ir«» sVWjlÇcVJis-j'aruier 
au. suKt do aert' «Mogear. ' - " 'yy* 
' liimreonitQ 30» nventura A- la potooa, telle-cl 

mit" Ihe-niôt en arrautanion Cov vr#ur. qui avoue. 
.e»V;i«*fe*,<*voat.«Bi!f«-uptorce* 3*0,û-a*c» o^-ia-
p^ier , idafift )s> buie 4it-i\..do £3 BJeltr^ en mé-

^ J u l ï ^ o p p r c ' c i é r a . 

COMME ÇA SE TROUVE... 

'- - Wfer.'ne«S a*ons aononeé q»urt esmio» ar»i> 
été délesté d'un, sac conéertent 2ft kilos de tabac, 
*Pf#rtaa*H a M. l*»istj«-

rtoua Ar'tone «iwwncu .d^ntre pn t̂- <i*e clans 
là. nuit, untarube d*», iiamuide. IxOidar. b^n Aniod, 
démeupo.nt.rne .teaxi«)ç-Mairk>tt'i. avait.-4u ootirs 
c^âe?fRe et? Blesse de deux ctuM n* ^tWau, 

.ioftdrdettr, lé nomrffê Désiré Ddprez, dc-
TTiî irti-it rue de la VrgfK4te. VA defTiier, artéle 
tfcn-anréJ>; «vou» «tro l'avMar- du vol de» W 
a.'too- de 4abaes 

DAN.SEl'R PEU COMMODE ! 
Hier soir, vers huit heures, Tapent Liév.m fut 

rertuis à il'c^torninet .17, rue de la Barro, où deux 
danseiw-s te dis|«itie,ienl. 

Le policier rntefipclla. l'ftrt d eux, le nommé 

f !onek«n.x Louis, jounu>!V?r, rite - Laiton, qui sere-
LilS& et bleôs-a légèrement l'agent à l'index dis ta 

Imaiin VIr-j«le.-
Rondeaitx P. été mis on ét«t d'arrestation. Il 

a été ce mata défété au parquet. 
1 • . ^ • » i * , n — 

'••A laySaciètèdé Géographie 
;'r>'È CDXFEftESCE SIR. LA GCADÏtOUPI! 

Devahi unvç., salKe archi-'cara.We, Lier après-
mûîi, .1 été faiie l'une des causeriez les" pius 
axplattdtés; qtiî aieVit eu lieu a P.Oubaix depuis 
iWfieternps. f'éririunt une hènrc et derrtlrj ^ii. 
Mrtéfbîe- MlgnaM, "ingénieur des usines KuM-
maMir cTWitaller'aela- Légion u'Boïifieur. a 
tenu ^soj».auditotse'.; sdB»v te «h^rnre, reiw.'évo
quant l'Ile enctaerttéW'Wù it est né. 

(L'ancien pays des. G^raïdes. français depuis 
troi* sièoleïu .*!_ ohùrcm<?nt défendu contre les 
lentafi'yes^i*liic^apareinant,.4c>nt il fut "l'cijjet 
do là' part des voisins, à pei/te plus peuple au-
joum'hni-qué- HT vrf!«-cle tWc;'. fournie 8 la 
nié!rape.le uoe part considérable dès prorîtlFts 
w!r»8w<ifi'e^'icoiWftiàux. La vie S'y écoule lobo-
t ieusc «t agréafclo, - sous un climat tiède et 
constant, parmi fa Végétation" riclie et variée 
où; diaporaiacaai le-s habitations-, pittoresques, 
cepeTriWil qv>'*H« trouve-, .daas les deux »Ales 
pn'Hiip;iAes, îc «on/fort Je «lias moderne et j'ani-

^Ollft (iHA^CT^f. ""— On- » vol 
de M. Aîbest Flan. . tâo. 
noie; ltksr mut̂ rr. etism le couloir dt! eom domj» 
elle. Lu police enquête.... 
.L m • - ! • • * " • 

A l'Hippodrome lillois 
LE TuroMPHE Dr riRQr* RANCI 

On ne peut, cerlcs, donner d'autre nom ï 
f'accueiil enthousiaste que le pnbjic lillois a 
fait aux é*xcelTents afîfstes du Cirque Rancy, 
au cours des deux spectacles donnés hier, di-
•roancJie. en malinée el en soirée, spe.-tacle» 
pour-lesquels on refusa du monde à toutes 
les places. 

lîappclons à ce propos qu'it y a tous Ie9 
jours au Cirque RaWey, tmatloée à IJ heures 
et soirée à 30 heure» et demie. 

Plus que jamais on est prié de n e t w s fu j 

mer. L'exemple des tll.ppsdromes de Gand et 
de Douai qui .iennent d'être détruits par des 
incendies,"est de hatnre à expliquer largement! 
la sage mesure qu'a pris à cet ép-ard le pro-
7)rié!aire de l'Hippodrome Lilloi-s approuvé- 'pafl 
la Municipaiilé. 

. - > , ^ . i ^ . 

»L' PALALS D 'ÉTÉ 

l'ne intéressante partie de hockey 

AasaataflM choisie et nombreuse, hier, dans I4 
spli udide saile du Palais d'Lté. 

Très brillante partie entre le Bed Hlar Bruxejtf 
io« cl le Hockey Club du tresnoy et l'AssociaH 
lion des Patineurs Lillois. 

CPS deux dernières associations fondues en| 
une seule peur la circonstance. 

Le Ketf Mar HiuxVlloi-s a nettement dominé) 
touls ia parJio et a marqué-, à la première ml* 
temps, tî buts k o el î buts à a pour t -.miner. 

Il [nul rtconimilrc que (es alhlèles belge» sonf 
Ircs en forme et que 1 Anseçtatioa français0 vienh 
de se créer; mais il n'en subsisij. pas moins 
qu'il y a de Ja part des L'/lois lui etl'ort qui 
înérils- i'ètre encour;uré, el puisque notre svnj» 
pathMÇi- ami, Victor "GuilWrde, met son skj-
tinp *i aimablement à_'a di-snosit'on deç spor!s« 
men, il n'y a aucune raison que nos jeutles alrle-» 
Ces ne s'y viennent entraîner et ne prertnettlt 
bientôt l"ur revanche. 

En attendant, fi non* en crevons des indis* 
créations. (/• Palais d'Eté noti.s Offrira, cet hi< 
ver, quelques réunions qui feront sensation' 
dans le monde snorlif. 

FUNERAILLES CIVILES 
T.es fiiTi'-reill':-, rftrlas de Nfc » « t # JWrVriljJ> 

etis BoHOUjNk, plomt.ier-alngiia-iir, -éf a 
gtwrre, déoédé à LHle. te ïi iécemtar* 11)20, dan* 
s:i tix-mle-'jirjfrièrr;..' année, tiijrcnl lieu alloue-

H -27. ii l-r,x heures et ci--«niie d<-
I Be.rè---nii'!i. 

L'anemMés à ta maison morleare. rue de* 
Mot*in»de-Caranœ, 1, à à.ux heures iin quart, 
doii son OotT* sera cenduit dH-ectenieat au Ci» 
n-Ktière de t'Est, pour v être mtiUTIté. 

• •i %• — 

Naissances — Lambillotte Jean, rae <3e Douât, 
it9. — Landas Jeanne, rue Ch.-Dec-vttig-nies 11 
D-klasy Mareurril-v ri•_ B;::chor de Fertiles, t — 
Olûlaui Jacqueltiie. î-u-e du Sej-Arc/uhault il ^ 
Veniat Jean. • u- 1; ntoi . X. — Ccllart 'Sitaanu 
rue du Fairtimrrit des Portes. — Mestrla< Ton», 
«ue de la Mals«iice. c. Kvm, I. - Hugruet Koger. 
rue Louis Christiaans, j . — IMauier Amir^ rua 
Ferrabelle. 7 liis. ^ ' l u " 

Oécis. — Bun Brrtlie, e mot-, rue d'Essaertnos* 
9.'). — Mapinel Jules, 13 ans. angle des nies Fai-
<*hert>e et des Ponts de CrUines. — Carrette Flore 
3 mois, pue ae Julie,.-, IM. — Jourdain Marie. 76 
ans. .t'iitc u<- Alexandre van&amme, ru» de Pa
ris, "i\ — Vanvrnvi'-l Gustave. I jour, MM de 
Wazemmcs.. 135. — Brcv«*t Viit^na, ia ans, ,ei>, 
de Léon Pe-telle., ruo Jeanne-d'Arc, :s. _ Meze-
r.-an Plaeil», 83 jns , M., me Botirit niftois 1. - * 
•Ixcecq HMene. 2 Jouis, ruo <lc la Concdhto'. 6. -^ 
X>éni3ii Ailméc, 71 sui^, veuve Lartjr, rue de 

njafK>p'jinobijainé \ cte,i ' cftés. françaises. 
A'proS aydîi-- lait* défiler su? l'écran tes -Si

te? magnifiquernertt -lccidfntéf du pajs naJaJ, 
qu'il cotn-menl* aveé _passfon "parfois arec hu-
motir, lé' jelînfc' Oi-ateuf* depicfra-"que î'bn -Ait 
faut- laTde-à 'reconnaître, la qualité A* français 
aux Gualdeloupéens qui aiment cependant, beau-* 
qtufT'è' .France. M.- Mignard, lui-même, au dé
but de la guerre, a olo «obl igé de s'engager 
pour pouvoir, servir.j^» ^ 

ActueHenienf, dans ia presse américaine et 
dan* une*partie liéufcvsement ràslieinte de la 
presse française des AncMfes,/il est quesltoii 
cTurje cession de là! rGuBcrrlcrfîpé*r pb* laquelli 
la Frariee se- libérerait de sa dette envers les 
Etsts-Lnis»- Ce* bmi«« entretiennent Il.bas 
une «ria^ut'in»iigj*al»a»V i V»93». espérona que 
ce geste finoncièremeirt heoreuV, pent-*tiae t 
mais »n|i-frunça»s, ne soja pas fait. 

,\J Mignard a éprouvé ux ovations qui sou-
lig4èrellL J a péjoraison, que de ses pa'roks 
une impression profonde éia/i restée dans le 
rretlt des français qui l'ecoutalent." 

A LA LÏGIE DES DHOITS l»E L'HOMME 
La L. D/-.1L, se«tifin «Jo-Liiln,. dans-«on as* 

eemtklée généralo du 86 décembre, a, procédé *t 
l'élcrtion pour io renouvellement dds «îeniferei 
fle son bure-an. - ' •- 1 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
DE LILLE 

Pi-ësidence : M. LËRAY, Vice-Président • 
L".\ PP;P.E 1M-AMK. — Billot Carlos, 40 enn, 

journalier, detfiearaiM à Martiusllies, est coo» 
<latnné à 4 »JUI -s d . nipti- .::•!!.• .11111-1 pjur avoin 
excité a ia débauche ses propres tinettes. Odû«, 
âgés de i l aiv-s, et Jeanne, â^és de 18 ans. 

ABt s DE CONTlANCE. -3 f'oiir evoii- sous-
Irtrit m,- somme 4 • 1400 Iraurs. au i>r"'ji«t£cî de 
la Poailwfttfrrlr L'oopéiraiive. 1' « tn-Jeuetainiite », 
dtuit il c!ai! le nvrove Fer»3>n I Hari.v''. '33 aïna, 
cocher, 50, rue de Londres, a Lille, éco-pe 3 mois 
de pra :. • 

E.SCROQBSft*E8i — i'J-.ir 0a HDsMShMm e v 
ar.-qinaii-i totmuisci au prCjuilv* 1 labiUmts 
de '.1 Liiij-ii'.ire de Wambrecnies, el pour F--^ 
M'éiral -d't.-n'.feriue. Georges DedertSq, Si ans, 
st.'-'io-dtictylogjtrptie, fst cttadamM à 8 mois de 
plirOTK 

BLESSLP.ES PAR IMPRUDENCE. — 200 fr. 
d'arhi.invîe à AIL.-rt Dupont. 36 afis, ri;tr.-rjreneiUr 
<ft? biiliinenls. Ï8. ni? du Pon.tahi-LicJi-d'Or, s 
Lille, el à Baratte J.-B . cliauikmr d'auto, au 
service du M. Va-ii'l^iiloscli". d3 Waïui'reçliie*. 

LE'i VOLS A LJiGJVI.SE DE LA P.ASSEE. — 
L'n. mois de jjrison a Gortzali's fVIijecqne •: s?x 
trî fs; par défunt à Gaétan Thibent : 4 nrata 
*t IOO francs d'wmencte à Adrien CSXST»:u* : Z 
îinHs et JûO trames <1'«HU;IHI: â -Marcel SeJUc»-
wx- ; 1 mois (sursis; et 100 fr-ia , a. JOjticrrrJa 
Oo-uMin ,'8 jour* -:t-rsl.«.) et 10 francs A Alexan
dre» Jean et. h. Emile Bœmorl ; là jours (surs») 
^t 30 fra;ues d'anioi'.ie. à Julcj Mcftmrs ; ,8 
jours (sivvsj'-si et 10 francs, à François! tkbiî!? ; 
J.ï Uyurs sur-is) e! 30 francs à- Wt'V \'a«se> H •à. 
FlorimOTid Vaase ; 16 fconcs d'amende â Eugène? 
De.-ta.mps, potrr vol et. eera^iswttt d-s val de> 
plaqitias d'-Ettun conunl^ dan.-, l'écli-e de La Bos-
sie , an préiwcHce du £ervï;-s dç- rccWpt-ratfen- oéa 
Kêgîrjtis- Libéï^s. ( 

HAUSSE ILLICITE. — 6S»r*es Impers, 46? 
ans. quiDcailf-'i'i'.. J2>. i«c ec. Lamioy, à Bou-
bai.\, tpii vendait.le litj-e d'eîsence 3, frailes. an 
juillet tlcrnier, alors rjtie la tn?:e rrilhiK'Inale éfaili 
de i fl-, 25: écorné 100 francs' d'amende. 

Bf^EStSCBES PAR IMPRUDEiNCE. — Remaux 
Çuslas/e. il ans, In '̂énieiK-, denifurant à Pa-iis, 
a heurté "avec soti au-lo le 5 Octobre dernier. •» 
HaubonitHrl, me Saof-Carnof, lo"j«me tftrnandtt 
Borrhel. tij,-*e d« 9 i>ns. 

De ienr|ué(cv- ij rés^te que lauf a inarrltaill 
è. une alliwe .normale et nue là vue du ehauN 
fétlrT 5 l'endroit de l'accidéiU étaii masquée DaP 
un tramway qui venait, en *e-r»4 tnver^. L* l*i-
bvmat, en raison. ck> cas ciiïonstauces, condam
na rtemauxren 23 francs cTarricndo. 

COUPS RT BLBS8URBS: — Joseph Laport», 
19 ans. rue ricJ'Eaoierie, à.Roubaix. a rencontra 
le \ \ i^s.wanbre det-nier, -Iules VanUamme, 3» 
ans, garçon brajfeefii-, ï\ rue" ciu rftîtin. au ser
vice qfc M'+ifassci-ie MdVérlK^»)f-Lnion. eorRlutsahl! 
une balladeaso dtargée- d • d«ai?; -tfamt-ronilelieD, 
au Bionient d'une-.greva, de» tr«u.s#crl&. 

Une-:discussùjtt eu; li-̂ u nu cuuvs de. laqueflî 
La'poite pcwta à Yandarrrme de aiombroux ho
rion?.- .̂ a diiclaratioii fut ih>frfédiatèTti?rit cïlfa 
par tu- i«crldaiiserte--et te «tooes-vorbal &&*&4a 
sa nwip. 

A. l'aw«4Jenro• ;do ce jour. Lapor(£ 4 t 
avoi^ fiappf \"anilanirnf''qui,'fnitlgrè sa 'ooposîi-

jnnsit 

tiort; dénie—le-^:faJl>;ien^cc»Bseoi;'ÏKe, le tribu
nal condamne Laport c à 45 bancs d'amende 
et pĉ ur faux lémoigiwgc, le léiuuin Vaudarouia 
à 6 mois de prison. 

• I I» • I^I M i «t I I • » , »i« pm • • i i 

de* HP* '^C*rtfS 
UNE RUE tMPflAtlGABLB 

On nou-, écrit ; 
« La rue Paint-Vïirtr*. devlsne -*a pui» «j> 

plus dangereuse p-jur la eirouiation «te tiatia 
genres "« vcliki-Us. 

» Au temps jadis, le tramway S. ércpfimta.'t 
l i d»te rue, \*s ffti»r-e.\ie'.»n<" toxiiota^. rrtais la, 
&MnrKiffrfiij dos; (namsvjvs, n'a -oa» encore jHtgô 
bon- d? is^ne*tre ç*t|o ln<ine *n",c*oubitlon- -

» Do ce fait, cette voie est aband.n 
par *f»lrdits, le* rai!s dépassent de plus do 
cinq centimeUe» â clmussee.. I^s voltunes 4»J»r>-
pcnnol.'ites -y e*cfu*utent leur» .roues le» cy
clistes y rama-sseivt. des pelles e! 1;S at;los en 
dérapant risquent de causer dj très graves'«•> 
cidésite. 

» 11 e«t.donc. trOt».urgent <(ue la miwleipallt* 
mette en demeure la Compor<i!ie de nroi t 
la réfection Uu trajet emprunté par l'ancien 
car S „ . » 
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